
Le journal 
 
Il a acheté le journal comme à chaque matin naissant 
Toute sa vie si longue et brave, c’est un mode de vie, sûrement 
On parle presque plus de lui, il entend parler les autres 
Il entend qu’on ironise pour se mieux cacher les fautes 
 
Il a ouvert le journal, n’a pas pu cacher sa haine 
Les mots lui donnent visage pâle, ils lui donnent tant de peine 
Ayant lu la première page, il s’est bien vite aperçu 
Que les hommes manquent de courage et ont trop d’idées reçues 
 

C’est son journal au p’tit vieux, sa vie d’hier et de demain 
Avec une pièce ou deux de plus, il aurait pris un bout de pain 
Mais rien n’est donné, tout a un prix, la vie et les sentiments 

Et sait-on jamais donner vraiment autrement qu’avec des francs ? 
 
La lecture des deux suivantes, ça parlait de politique 
De prison, d’abus de conscience, ou peut-être d’abus de fric 
Il s’est dit « Y z’ont pas d’chance, y z’ont pas eu les bonnes briques 
Leur faudra d’l’intelligence quand s’effondrera c’qui est construit ! » 
 
Même pas l’temps d’lire la moitié que l’vieux, ben il a pas pu 
Il hésitait entre le brûler et l’donner au premier venu 
C’est moi qu’il a regardé, et accosté dans la rue 
Et comme j’avais pas d’briquet, ben ce journal, je l’ai lu 
 

Y’avait rien que du sport sur les pages que j’ai tournées 
J’les ai toutes tournées encore, j’suis arrivé aux pages télé 

L’homme est beau et grand et fort, mais quand l’homme est fatigué 
Trouve-t-il réconfort ailleurs que devant la télé ? 

 
Y’a très peu de belles romances, à part peut-être les météos 
Celles du temps et de la chance font le journal à peine plus beau 
Si l’vieux était pas si vieux, je l’aurais traité de salaud 
C’est pas dans l’journal qu’on vit mieux, même en choisissant ses mots 
 

Mais l’vieux il était pas mort, et de honte je me suis tu 
De par l’âge, n’a voulu démordre qu’il a raison, bien entendu 

Il m’a dit « Pardon, tu n’as pas d’chance, t’as pas eu les bonnes briques 
Et y t’faudra d’l’intelligence quand s’effondrera c’qui est construit » 
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